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Résumé



 


Livia, la fille d’un fonctionnaire romain établi à Pompéi, est fiancée à un jeune centurion en garnison à Carthage. La vie lui paraît joyeuse et heureuse dans une ville prospère et bien ordonnée. Mais alors que la sécurité que lui offre son père, ainsi que  les projets d’alliances qui semblent lui assurer un avenir de femme comblée, l’occasion d’un voyage maritime vers la proche Sicile va lui faire découvrir la réalité d’un danger qu’elle ne soupçonnait pas, plus fort que les hommes.


Ce danger pourrait-il suivre ses pas et finalement la rattraper, ou l’épargner ?  


 


Denis Leypold est docteur en histoire et responsable scientifique au Musée de minéralogie de l’Université de Strasbourg. Fils et petit-fils de forestier, il se passionne pour la nature, la poésie, la photographie, l’histoire et l’architecture médiévale, ainsi que pour l’écriture à laquelle il a consacré son premier roman Johann de Salm publié en 2013, et un ouvrage d’art Eglises - Kirchen, voyage photographique - eine Fotoreise en 2014, puis « Le manuscrit de Wittenberg » et « L’écuyer noir » en 2016 chez Ex Aequo. Né en Alsace en 1953, il vit près de Strasbourg.


 




 


 


 


 


Denis Leypold


 



Le chant de Livia


 


Roman historique


 


 


ISBN : 978-2-35962-908-8


Collection Hors Temps : 2111-6512


 


Dépôt légal mars 2017


 


 


© couverture Ex Aequo


© 2016 Tous droits de reproduction, d’adaptation et de


traduction intégrale ou partielle, réservés pour tous pays.


Toute modification interdite.


 


 


Éditions Ex Aequo


6 rue des Sybilles


88370 Plombières les bains


 


www.editions-exaequo.fr


 




 


 


 


 


 


 


Mon nom est Livia Lucretia. Je suis fille de Lucius Mamercus, membre du magistrat, et de Lucia, ma mère défunte. Nous résidons à Pompéi dans la Via del Abundancia. Notre demeure et ses dépendances forment une grande et très confortable propriété avec de nombreuses salles aux murs magnifiquement peints et aux sols couverts de mosaïques. Il s’y trouve une agréable et belle cour intérieure entourée de colonnes où il fait toujours frais l’été avec un petit autel dans l’atrium, et à l’arrière un verger avec des orangers, des citronniers ainsi qu’une vigne. Deux esclaves sont à notre service ; ce sont d’honnêtes et irréprochables hommes d’Assyrie. Ils résident avec leur épouse dans une partie de notre domus et sont, selon la volonté de mon père, très dignement traité. Nous avons aussi à notre service deux servantes dont justement l’une d’elles, Annia, la plus âgée, m’accompagne lorsque je veux quitter la maison. Originaire d’Ombria, elle s’est établie ici avec un vétéran de la légion, c’était avant que je ne vienne au monde. Beaucoup de vétérans venus de Gallia, de Macedonia et de nombreux autres endroits de l’empire se sont installés dans et autour de la ville, souvent dans des insulaes, contribuant ainsi à sa prospérité. J’ai une amie de mon âge, du nom de Tullia ; elle est fille du Sénateur Tullius Ferrerius, un homme politiquement influent et surtout un ami avec lequel mon père a établi des relations avec la curie romaine.


On dit de moi que je suis belle, que ma gaieté est comme une source vive. On dit que les gens se retournent dans la rue à mon passage. Aujourd’hui, je porte une longue tunique bleue azurée de soie sans manches sous une palla mauve très brillante, des boucles d’oreille en or. J’ai aussi un très joli collier de perles de verre de toutes les couleurs qui orne mon cou ; il me va si bien avec mes cheveux châtains. Je suis la fierté de mon père ; il me gâte beaucoup. Mon amour, Marcus, est centurion ; il vient de partir avec ses soldats pour Carthage, la grande, la puissante ville d’Afrique longtemps ennemie de Rome. Il me reviendra en automne, mon fiancé, brillant de soleil et de mer ; il me portera dans ses bras jusque sous l’olivier où nous boirons à nos lèvres. Mais il me faudra attendre longtemps dans les odeurs des plantes aromatiques du jardin, dans l’ardeur de l’été qui vibre sur la terre. Il me faudra pour mieux me préparer à son retour me rendre dans notre autre demeure en bord de mer, proche de Vico Equense. Nous irons avec mon amie Tullia comme des fleurs nouvelles écouter les musiciens jouer de la cithare, et de la harpe qui est plus facile. Nous aimerons dans le chant du soir le timbre grave et doux des instruments onduler sur nos cœurs, comme aussi l’éloge de nos pères par les lèvres des conteurs qu’accompagnent les divinités. Je me réjouis à chaque instant de ces projets qui me portent vers de nouvelles aubes.
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